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XXlle DIMANCiE APlÈS LA PlNTECOTE.

Suil(t dit saint Etangile ilon saini .falthiiu.
Chap. XXI.

En ce limps-l, les liarisiens, s'étant retirés.
formèrent le projet le surprendre Jésus dans ses
paroles; ifs lui envoyèrent dor:c leurs liscilîfs
avec des llrolieîus, qui lui dirent :'"Mlire, nou1
savons qfue vouss ltis vrai dans vos paroles et
que vouss cils ignoz f a viv' le )ir selon la \érié,t

sans avoir igard à qui ie ce soit, fparce l quo vOu
ne faites point accfletion ile rsonnus. Ditis-
nous donc votre avis sur ceci: "Est-il permis, ou
non, de payer le tribut à Cî'sar'? " Mais d'sus,
connaissant lieur malicef, leur répondit :" lyio-
critoes, pourploi me Leitez-vous? Motr'z-mi
la Monnate qtu'on donne pouri le tribut.' Ils !ui

près ntèrent un idenier. Alors Jésuis leur lit
De <fui r . cet tu image et celle inscription )Dd

César" lui dirent-ils ; et il leur iidir nit ' lt'ilez
donc à César ce quni est à Céar, et à Dieu ce qui
est à Dieu."

SOMMAtitE .

. Deu puissainces, CLu spiit1u e et ine tem.
porelle.-l 1. Droits de la puissance temporelle.
-1il. D- la puissance spiritflfo.-IV. Com-

itientaire des parloles dlu Sauveur.

1. La question soulevée par l'%iniigile que nous
venons de fir est tune grave iustieon. Elle
occupu l'iiuianité depuis bien les siècfes. Qtto'k
sont les rapiorts entre lfa puissance spirituelle et
la iuissance temporello ? Que ilvonts-niois ài
César '? Que ievons-ious à Dieu? Dans les temps
anciens, alors que le paganisme régnait sur le
monde, cette que:stion n'existait pas. Les feux
puissalnces se conrondaient. Les Césars itaiient
a la fois princes et pontifes, et etrs sujts tren.
blants voyaient en eux <'t les représiiitants le la
divintité et les dépositaires ode l'autorité politique.
Bieu loin qu'on leur coiittslàt le titre de pontifes,
on les aidorait même comme olieux. Ceptilani
là cù régnait la vêrit, parmi le peuple juif, c"
peuploe élu de Dieu, il n'en était point ainsi. Saü f
fut rejeté du Seigneur pot avoir immolé des
victimes, en se mettant indûment à la place (Ili
Saimutl qu'il était las d'attendfre. A Babylone,
Daniel eL les trois jeunes lielbreîux résistèrent aux
rois des Assyriens et refulèent de les adorer. A

.férusaleim, Antiochus versa le sang du vieillard
Élazar, île sept enfants et le leur mère, sans
pouvoir obtenir d'eux qujt'ils brûlassent le l'en,
cens sur les autels des faux dieux.

Le christianisme, en se répandant dans le
monde, rainena la distinction itr' les deux pou-
voirs, et ne pernt-Iptus qu'ils fussent réunis dans
les mêmes mains. Les empereurs convertis
renoncèrent att pontifIcat et se coitentürent,
selon l'expression dei Constantin,dI'être les ivques
du dehors, c'est-à-dire les magistrats des choses
te:naporelleis. Et pourtant, dlans la suite des
sicles, la qîpestion se réveilla plus d'une fois ; la

grande querelle du sacerdoce et de f'empire agita
longtemps encor' la chrétie'ntil, les enpereurs
îl'Alleiiagne surtout disputant aux papes îles
dIroits que ceux-ci ie pouvaient ni ne devaient
abandonner.

La vérito et la justic' ont triompl niatmtoitn-.
L'Egfisrexcatholilu., à conservé son indtpeinlance.
et sa fltience dlivinte ' lass le:- jfurol'r. lies Ivii-.
Partout où 1-ca4 liIsine rèn-. la ii»lc

spirituell est s"'ai - fle l uis-inc' t m rl
lai- là où lo schtisme ou hi-flthérosi' o'idn

leur sceiptre, les lieux pouvoirs s' rounissent d
nouveau, et les prilicos flipreýls >..lit tn1ln
teipfso f-s cfsc' slpiritul s le ce' nationstsfr
d- AinliS'. ilsi iii îst.it î't lfti ls:-, en All ma-
git, en Antgli'rr, 'il Siiisse.

Il. \Mais gnivfs sont donc les drit rsfpctif'-
'Sf itItux pouvoirs lontt itns ;IrloIInts ? tQfeIv

'levons-nous à tCsar d'a bord ? Nui:, lui ileven-
ionnur, l'oh.isan,.e, le tribtul. C la tla f-

gionî i'ilo'-mt ne' ui no s l'apprend. Cir loin .1'
uir r'abaisser' f atntorit' dls pr'ics en la

consi-frant commne rivaleP I' la s i . ell
i'*!ve att cuontriire, îll# c nsic, . fdivinis'

'n -iifluue sorte.- ' Tupouvoir,itfla ti.el r fi
btouchei de saint Pauîl, vit-nit i' ltDieti, nn est

poleslais nisi a I)e'." (Io., xiii, 11 I. l 'pinc
i'st fone, d'près cela, le representant for ( ii

pour le gotuvriiiement 'ls hos's tomporib.
Ses orires sonilt doni: ls or.re, m11m11->l'.e Di.II

E'ni lui ob''issant, c'et donc à Diet mo5îme.u ql'on
obéit. Comiin fol obisanc va-t par là cuitoblie o!
Oui pîit sottcroire humilié il'obir à un hoiniiIt.
Mais obir à lifu, qui ii'hslnorr:i';lit f'uno tillu'
sujîtion ? jen obelire regnare est. (Potillicaldf

Aussi le môme apôtre sain Iut 1 frecoinmîtaile-
t-il la soumission aux uissances, et cela, not
-euîlomenît ipar irainte, mais encore par consci.u-
'0". "C'ar celui qi rosi-te aux puissancis. r'
si>e à l'ordre" itabi 'li Dieu." ir, xtl, ) 1'
quelles étaieunt les puissances qui gouverniet
alors le mîonîle? C'etaîint les Tibère, les Nuroni.
1-s Domitieu. Les prmicts, quels qu'ils aientt ''té,

ont jamais ei le suje-ts iplus foiiles et plus lfé-
s'otués qte les chrotiens. Payîr les tributs, o bir
aux lois, verser son sang pour la patrie, 'p'lifoi
. mi"ux rempli ces devoirs flle lis chritii"n, einqe
les catoliques. 'fans tous les temps, îde ilos tjurs
encore, aussi bi-ut ifue dans les sièIles na-s s

Ili. Quels sont maintenanît les iroits de Dieu ?
Les ifro:ts de Ditu t insi l' est-il yimais ques.
tion dans Il, temps ù tous sommes? .l'o'ntî'n-fs
par loi-les dfroits le l'homme, j'en ai les ortilleý
assouirilios. Mais des droits le Dieu, jamais:
Est-ce dlonc que Dieu naurait puas île droits ? Non,
il n'en a fas, r ondent les Ihtes, puis-qu'il
in'exite pas. Non, il n'en a pas, r-fpoilent lis
ilèistes et les libres-pensers, puisqu'il ne s'or-
cupe pas le nous, et nous laisse nous regir nous-
mômes comme nosts l'entendons. et d'après les
lois qu nous voulons bien nous imposer. Dan>
tous les cas, s'écrient la plupart dfes publicistî's
morlîrnes, serviles adorateurs dels puissances
humaines, lants tous les cas, les droits le Dieu,
s'il en a, sont suhorlonns aux droits le ,-Ñtait.

L'État c'est la gran<le puissance (levant laquelle
tout doit plier, même la r"ligion, même l'Egfise,
mêmie Dieu. Car l'Siat est Dieu aussi, et le 0plus
haut, le plus grand, des litx. Dée telle sorti'
fiue si une loi de l'Etat se trouve en opposition
avec une loi de Dieu, c'est à la loi le 'Etat qu'il
faut se sotimottre, c'est la loi de Dieu uqu'il faut
rejeter.

Telle est, mes frères, la théorie d'un grand

nom re le so vea s.à 1 h 11r«11 - ,n'l no
pis u lame n l o\ ' n l'li.lè,i-i liio, con , ît>.,-'

Iqll.etIlie ,-if b'tt:' i1"lill'' l ' .n l ît' u .t i f t- l
1 1 l li îpoll, Imai i îtle foil' ilt s h ils.
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pi-lt l que il ac perb-1is ee l. o P'i lss inn a:e t.a ia o i-cl r.i us-

son CO lp e llelo ;sý b llt .jil t , ep.1,1 s elp ,llin i l-ite, lc'.f fI iiii a
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Ip iun 14. -. o n ÉgliL 11..11 /l e er l, laoi r r + q• et 1 i+ . a - '
Ii,1ol,".lt es lptnse i4, ellN sl> . i c r l0. F llll i v s 'l ,r 1g ,l\ p l a ie m b llt li s

Vùtillitr fli. 0!0[1111' - wt i 1.:Il , ',l, elle - 11.,n.
'l $ a i lj ->t , Ii o b lls-• .1 t..s .lo -!r:l .

fi:-On 1.0;%is l ig.ire ,l - on--n ous1,1 lll- r nll 1,bJer
le latls ar ltv lll )p-velI..j . 11-i .

i)ill--1 C. plipe l. Chu s c -l t m eieen>,
le r l i rep e 1-111- i 10- pul».ine.., b. binte

>,.ts el e o t - .111 il. I umi, r d,, ,:.111

l'oi~~li 1alh-l*pleil esIl -hn-41\ |ors pi | 1.1 u

humairenrolslN hl i v a 1 ) ,")lvlh o e il. 111-s r p li l ý:i -
Dé, lo.,e pouvoir -elig ix e pat -,bi:n. e-----r1--p1 et a
.Ilio uvel o ir - loiiis ii tiLa Ity l Il. il it'1-l |--1--
11-11tell*..S| 1:1 ph s oj'a ols illleIli 1 olivii-
rt e ?le llle s !Lu- liii tl-tjl1ii oir i\l, i

V is l 'i ir'z: objt d' C s I l . pfii :in s
si frt pa le nm m les splèrs r it ll' xrcn

sonl t 1fill' nt-. î'i 11* . 1 d Ii-, sur fP' ftrrain

fi?:'i. illt'L't'ts du l'o iniîle et t.111 i in, uit' îflii ,..',

int'rèlf it moiufl à vonir. f Itnu s t e m.
voir ipar mtnt, il Ist iu ftif' 'f1 l's î.imfar i t
point il' vue. 1l 1eur vilutr ut d' four ligit

re.petîvo''. Saits .ioU, me- frèr.s, cY, 'f.mx
ptissances ont lu obiljts divers. Luit t.it sur

le cornfis. l'autre sur l'ine;. l'un'' sur ls fhos
lt t-infs , l'autre sur cillesI.' 'e ternii. Miiu
,oimm. fi temfps sert l. Vfslit ' à f'xterit,

tomuti l'eint'' -t unie auxliors , lauthst ii il1
ii-fias, ainllu f' 'l'u fotvoii, -aiur'~i i

f'infixi'e, tO iic iotil io ' ltill à l'.uître, se ii''b•'it,

se elulèti'eili, ''t itleuit elfort lumlainlu n' j 1r.î
jamuis ientieremenut ':s sépaor..r. L t '-pariil.itionr
d'lj lÉglise et li flt.a't est tuu die. ce. utopies ir-

r alsablues et -lonit l'inufil ''siai ni> saraat
.uîîn'îeer -fue troubb: 5 ut 'fi-a-re.

Gc qu'il y a à souhaittr, c't îiu. ces h.iux
Iuis-ance, 'gulemni eutablies lDioî, égal.min;
voulues fir la Providncie glm'ntt ifivintssà

litn îran poit de vue, s'ac;ordent -ns"mbf',
s'ent"n'lenrt, sa f.tss"nt m es 'fus conces-ioil
imîutuell-s, <uand ces concî-ssions nt vont fias
jusqu'à fal dotnitoit ids flprincipes. C'est lit le fult

fTI se firoposeint les conocordats. qi ne sout ule
îles traits synallagmatiqnes entre la puissancexo'
civile ut la puissance occlésiastirie Nous vivou-
.puis soixaite-utfor. ans sous l'fempire li

concordat iass en l02 entri le Premier Consul
et le pape l<ie VII, et l'un de nos plus illustros
pontifes (l'archevtouvé e luPa-trig faisait remauî.îrî( 't'r
ces jours-ci qfue cette constitution reliti%'tiiement
jeune 'st entore la plus vicill et la plus -t nutIo'
eut iirce de toutes celles fiui ont régi la Prane-
dlepuis intôt cent aits.

A fa faveur ole ces concordats, quand ils sont
fidèletent et loyalement observ"s, Les d[eux puis-

tilllrols juu À re-itel' Val illire, mi ill i lléol,

rfuî'n'îî talit u'ft.''ti' ,. tiil li Co. o-' rolliit - j

I i lisJ 'a,- ' oi f m. '.'' ouPr ir .tn 1''-

b.'1 .ns .f' -i s

''s •ii'Ir. '' il t' f ît'illeoit p o liî -fr -' !d

lfilfilr u lt î'' ino'u' e il . ' -'' j ':itl ur i ' ji ' e\ i -

f ils fî n . i anuît'ii.' lit. îîî-•îo' uîîn! î t" 'u 'il-

ut''ll toîrelis i.l f'h. i ou ilt 'l' '''tillia

cttlît. i :u'tuiu ellt'. ii;criptuti i " ltc. r

"xs fi'.le ît'nîtî if' ;jsu . îjuî r îlîI.u it.i', . 'i
.fii't u iit q urifii'r'ft u' eil nifonna.il flii -· ilur

les orIres d Omarport.? son()mfi t1m,111.-1..

''t ' t p nlu iti' jif;'tt me't- in -m ''f r' 'l iii-

.'1u-! .i 'îut etourner l "u - Nutr-- .;e
ha, :lans1. 11-•11n11e u o d , u - 1 1 nIIe

n u tu.nnii colr. le port .llt si'' u n im: ". t lrn
nom.tt : imtt im rgn, c' lut l''i.t de f 'j•'i', 'fi'',

outLt n m d J'l. s. A gi noir' um , airi

ettà ,f'ron b tum. 1, upp:tt iut 'lt0dei A n

vuitn-,'' î'î.îouîlnr t . s pl isl fi'-f.'riru--ii 'fte ei

.TS-ep-vs' à ei
A i otr u de nifru ilt r. 'l-i !r t' r.•, .01

imment 'ù nou0 iruntru ifuis l'if"''d ltiti,
l'uts la p n-iontfc t'it t. f> .'' pr ntf o 't

à D"•' . î ftqui 'it 1imagu'f ' uilt iio îif -ne-

m'utande ur 1o . uD :fir f 'ir l'' ? ' u- t
voref," réIpjoifront A lu - -rnt du

m nr ), îl "votr 'propre -I i ; l :. lei " frt t ''il't
aux sh is ser m ii in'a pointîîuoî. or

iimaget le aanom adt vtercji lvdu i e -lienFiuz
done a-àDiecil " 'li apparti-nit i- "rp nr

if, s4ligneuir. t notre i!i.! enrtrera .ur h je
Mtrele \ais que 'mi lvn ad 1 buoé

enous par l Ic, p:ar 1-aio , !o nm
de .W-sus ait été fc (IduIfront si u ntr
ni-r- d.. noftre am*li .. q 'à ;.1 ac .1.!rim e d

Diuse soit Vglisse rim l i u mo .et-Ilu'
nùm d1.'.Satan ait remplac i 1e nom -d-,-.1-·su,


